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Non loin du Mans, le château de Villaines s’inscrit dans la longue histoire du Maine.
Dans les années 1630, un château longiligne a succédé à la forteresse médiévale éle-

vée par un compagnon de du Guesclin au centre d’un vaste territoire agricole.
C’est ce domaine que nous donne à voir Fabrice Moireau. En immersion totale, 

l’aquarelliste nous livre une vision complète et intimiste des lieux. Façades, toitures, 
chambres et salons, bibliothèque, cuisine, caves et douves, pigeonnier et grange, rien 
n’a échappé à l’œil de ce passionné d’architecture ancienne.

Depuis un peu plus de vingt ans, Villaines connaît une impulsion nouvelle. On y 
admire de très beaux jardins recomposés dans l’esprit du xviie siècle et un potager clos 
d’un hectare plusieurs fois primé.

Complétant son reportage, Moireau a chaussé les bottes de jardinier et croqué sous 
tous les angles, au fil des saisons, ces merveilles de nature domestiquée.

Stanislas Dupleix, un jeune écrivain, a mené l’enquête en parallèle. De sa plume vive, 
il porte au jour et détaille les mille et un secrets du domaine, du château et des jardins.

Son récit romanesque accompagne au plus près les aquarelles et retrace l’histoire des 
lieux, ponctuée d’anecdotes et de petits mystères.

Un livre intime, joyeux et documenté qui ouvre enfin les portes de ce lieu d’exception.

Stanislas Dupleix est né en 1976, marié et père 
de trois enfants. Diplômé de l’Essec, animé par 
le goût de la rencontre et le plaisir des mots, il 
quitte Paris pour le Loir-et-Cher et crée Plume 
d’Eléphant en 2010, une maison d’édition spé-
cialisée dans les biographies.

Cultivant l’art du caméléon, il recueille, rédige 
et publie les récits de vie d’une foule de gens 
extraordinairement différents, explorant, sinon 
l’âme humaine, du moins les strates de notre 
société. Passionné de patrimoine et d’Histoire, 
questionnant en permanence les notions de 
temps, de destinée et de transmission, il est 
aussi guitariste, chanteur, marathonien, amou-
reux de voyages, de cinéma et de poésie.

Après Impressions de Loir et Cher en 2014, 
Villaines est sa deuxième collaboration avec 
Fabrice Moireau.

Fabrice Moireau, né à Blois en 1962, est diplômé 
de l’École nationale supérieure des Arts appliqués 
et des métiers des arts.

Passionné par le patrimoine architectural et par 
l’art des jardins, il traduit par l’aquarelle la subti-
lité des jeux de lumière et transmet en peinture 
l’atmosphère d’un monument, d’un paysage, d’un 
ardin au fil des saisons.

Il a illustré une trentaine de livres dont Paris, 
aux Éditions Louis Vuitton, Carnet d’une femme de 
chambre pour le Domaine de Chaumont-sur-Loire 
ainsi que les catalogues du Festival international 
des jardins, Le Jardin de Claude Monet à Giverny et 
Les Jardins du musée du Quai-Branly aux éditions 
Gallimard.

Dans la collection Aquarelles des Éditions du 
Pacifique, il a réalisé de nombreux ouvrages sur 
des villes (Paris, New York, Berlin, Lisbonne, 
Rome, Venise, Florence ...) et sur des régions (Val-
lée de la Loire, Bretagne, Provence, Sicile ...)

Dans sa quête d’authenticité et de justesse, il 
réalise l’ensemble de ses aquarelles in situ.
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Fabrice Moireau remercie Joëlle et Jacques Lavalette
pour leur aide précieuse et leur disponibilité ainsi que Rolande Dutertre, 
Valentin Hourdier, Daniel et Mylène Taillebois.
Un hommage particulier à Jean-Paul Gagnon (1920-2020).
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Quittant la route goudronnée, la Traction s’enfonça lentement dans la longue allée plantée de chênes 
centenaires. D’une voix monocorde malgré les cahots, Hector, chauffeur au service de Monsieur depuis  
dix-sept ans, ainsi qu’il l’avait précisé devant la gare du Mans trente minutes plus tôt, glissa à son pas- 
sager : « Nous arrivons au château par le nord. Jadis, l’accès principal se faisait de l’autre côté, par la route de 
la Suze… » Décidé à photographier mentalement le moindre détail de sa visite, Pierre Gagnon se concentrait 
sur le paysage. Après un léger virage sur la droite, la voiture franchit les grilles. « Le château de mes ancêtres ! 
Encore plus grand que ce que j’imaginais ! », songea Pierre, tout en essayant de compter les fenêtres. Il en était 
à trente-deux lorsqu’Hector coupa le moteur. Venu l’accueillir, un petit homme à l’élégante veste de velours 
pourpre le dévisageait avec l’air émerveillé d’un enfant découvrant un jouet au pied du sapin de Noël.

« Cher ami, soyez le bienvenu à Villaines ! Nous sommes très heureux de recevoir un héros. J’espère que 
vous avez effectué un agréable voyage. Hector va monter vos affaires dans votre chambre. Suivez-moi à la 
bibliothèque, j’ai préparé une série de documents. Nous pourrons les consulter tranquillement. Mais je vous 





Au printemps 1950, un télégramme avertit Anatole que Pierre 
prendrait l’été suivant le bateau pour Le Havre, puis un train pour 

Le Mans, afin de découvrir Villaines et de mener l’enquête… Anatole avait parlé à 
son grand-père, qui avait évoqué avec le propriétaire ce fameux héros canadien, descendant des Gaignon… 
Et voici comment Pierre se retrouvait assis dans un fauteuil profond, un verre de brandy à la main, bombardé 
d’informations par ce personnage érudit et bouillonnant.

– Ainsi, vous souhaitez tout connaître de Villaines… Parfait ! Voyez-vous, cher ami, j’ai pu consulter aux 
Archives du Mans l’acte de vente, daté précisément du 25 mai 1776. Gaignon cède le château, les terres, les 
dépendances et les titres à un certain d’Aux pour un montant, colossal à l’époque, de sept cent cinquante mille 
livres. Gaignon, honnête gentilhomme de province, est très endetté. Cette vente constitue son seul moyen de 
rembourser ses créanciers à hauteur de quatre cent cinquante mille livres. Vous rendez-vous compte, c’est 



– Belle histoire ! s’écria 
Pierre Gagnon. Il faudrait qu’en 

contrepartie des arbres américains 
soient plantés ici. Je vous enverrai des plants 

d’érables du Canada quand je serai de retour chez moi ! Les 
feuilles deviennent rouges à la fin septembre, c’est splendide !

– Bonne idée, acquiesça le vieux Léon. C’est mon Anatole qui le verra. Moi, je ne serai plus là… Maintenant, 
laissez-moi me reposer. Retournez à Villaines tous les deux, mais ne coupez pas par le bois. Passez par la 
route de la Suze et regagnez le château par le sud, qui vous offrira la plus belle vue.

Les deux jeunes gens prirent congé du vieux jardinier malicieux et se mirent en marche. Après quelques 
kilomètres, ils parvinrent au sommet de la butte depuis laquelle Pierre découvrit la façade sud et les douves. 
Il resta sans voix.

– Tu n’imagines pas comme c’est beau en hiver, confia Anatole. On ne voit plus que le château, superbe 
et mélancolique, dans son écrin de neige. Sur la gauche, ce bâtiment cylindrique, c’est le pigeonnier. Seuls 
les seigneurs avaient le droit d’en posséder, c’était un de leurs privilèges. On utilisait autrefois la colombine 
comme engrais pour les cultures, ce qui donnait une grande valeur au pigeonnier. Plus il contenait de pigeons 
nichés dans les trous de boulins de l’intérieur, plus le domaine était vaste et donc le seigneur puissant.  
Le pigeonnier était en quelque sorte un signe extérieur de richesse ! Construit en même temps que le château, 
celui de Villaines compte cinq cents trous de boulins. Il abritait donc mille pigeons et il y avait certainement 





Suspendu sur le mur droit de la chambre Mirabeau, un petit tableau la représentait. Pierre Gagnon en 
découvrirait plus tard un portrait plus imposant, accroché au-dessus du canapé, dans le premier salon. Plus 
loin dans le couloir, dans une autre chambre à coucher, tapissée du même tissu raffiné que la précédente 
mais dans sa version bleue, étaient exposés des plans de jardins français et italiens, trahissant la passion des 
propriétaires pour la botanique. Chacune des chambres avait ainsi sa propre thématique, liée à des figures 
politiques ou intellectuelles. Il pensa que le tout donnait une grande impression de cohérence et d’élégance, 
deux mots dont Pierre Gagnon se dit qu’ils définissaient assez bien l’esprit de ce qu’il appela le « nouveau 
Villaines ». Revenu dans le hall d’entrée, le vétéran québécois descendit avec bonheur le majestueux escalier 
d’origine, emprunté cinquante ans plus tôt, s’imaginant alors gentilhomme du xviie siècle montant se 
coucher au bras d’une jeune aristocrate…

Réchauffé par cette pensée et un soleil discret, Gagnon sortit sur la terrasse pavée où l’attendaient Anatole 
Taillebois accompagné d’une jeune femme et d’un petit garçon. Devant eux, au lieu de la vaste cour de sable 
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